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Aux femmes, à leur beauté, à leur sagesse, à leur folie,
à leur amour de la vie.



À Henri Tonnet, professeur de grec.M.H.





Personnages


Lysistrata,diteDémobilisonaliasLison.


Cléonice,diteVictorine.


Myrrhine,diteMyrtille.


Lampito la Belle, Lacédémonienne éclatante et pulpeuse

Quelques femmes d’Athènes

Le Chœur des vieillards

Le Chœur des femmes

Le Chœur du peuple


Cinésias,ditVert-Kokin



L’enfanten bas âge deVert-Kokinet deMyrtille.

Un héraut de Lacédémone

Un prytane

Un Laconien

Un Athénien




C’est le matin.

Au premier plan, d’un côté la maison de Lysistrata, dite Lison, de l’autre celle de Victorine.

Au second plan s’ouvre la grotte de Pan.

Au fond, les Propylées (entrée principale de l’acropole d’Athènes) : un étroit raidillon y conduit depuis l’orchestra.

Lison fait les cent pas devant sa maison.


Lison1 : Ah ! dites donc… si on les avait invitées à fêter Bacchus, ou près du port à une orgie bien lubrique chez Aphrodite et ses compagnes, elles seraient toutes là, oui2… on ne pourrait même pas se frayer un passage au milieu des tambourins ! Mais pour l’instant, personne ! Pas une seule n’est arrivée…(Apercevant Victorine qui s’approche.)Ah ! en voilà une… Tu sors enfin de chez toi ! Salut Victorine.


Victorine : Salut à toi, ma Lison ! Mais… tu en fais une tête ! Tu m’as l’air toute chagrinée… Quitte-moi donc cette mine de vieux gendarme, s’il te plaît, ma petite : ça n’arrange pas le bel arc de tes sourcils.



Lison :Victorine, ma chérie, j’ai le cœur à l’envers… la rage, vois-tu ! parce que les hommes nous prennent, nous les femmes, pour des garces, de vraies salopes…


Victorine : Mais, nom de bleu !… c’est bien ce que nous sommes, non ?


Lison : … et quand on leur donne rendez-vous pour discuter d’une affaire importante, eh bien, elles roupillent et, comme tu vois… personne !


Victorine : Du calme, ma chérie, elles vont arriver. Tu sais bien que, pour les femmes, sortir de chez elles, ce n’est pas rien : l’une, son mari… l’occupe ; l’autre doit réveiller son domestique ; celle-ci recouche son loupiot, ou le torche… celle-là lui fait avaler sa bouillie.


Lison : Mais enfin, elles ont des choses bien plus urgentes à faire !


Victorine : Ma chère Lison, vas-tu me dire pourquoi tu nous convoques, nous les femmes, dès potron-minet ? Qu’est-ce que c’est que cette affaire si importante ?


Lison : Très importante ! Une grosse affaire…



Victorine(qui pense au membre viril) : Si grosse… que ça ?


Lison : Ah oui ? Par Zeus ! Très grosse affaire…


Victorine : Ah bon… Comment se fait-il alors qu’elles ne soient pas toutes là ?


Lison : Mais non, ce n’est pas ce que tu penses ! Quelle tournure d’esprit tu as ! Si c’était le cas, elles seraient toutes arrivées. Je te parle d’une affaire à laquelle je pense depuis si longtemps que je la ressasse même dans mes insomnies.


Victorine : Ah, je vois… à force de la ressasser la nuit, tu auras fini par la faire… diminuer… par la ramollir, je veux dire ?


Lison : Tellement ramollie que le salut de la Grèce tout entière dépend de nous, les femmes.


Victorine : Des femmes ? Qu’attends-tu donc d’un aussi faible soutien ?


Lison : Ne vois-tu pas que, ces temps-ci, les affaires de l’État sont tombées entre nos seules mains ? Si les choses continuent au train où elles vont, il n’y aura bientôt plus de Péloponnésiens…



Victorine : Bravo !Standing ovation !J’applaudis des deux mains. Qu’il n’y en ait plus un seul, nom de Zeus !


Lison : … et les Béotiens seront tous exterminés !


Victorine : Oh non… pas ça… enfin, pas tous… J’espère que tu sauveras au moins les… anguilles3…


Lison : Peux-tu être sérieuse un instant ? Au sujet d’Athènes, ma langue ne dira jamais rien de pareil… Mais vois par toi-même : imagine notre avenir… Conjecture, je te prie. Si toutes les femmes font alliance ici, celles de Béotie, celles du Péloponnèse, et nous, les Athéniennes, toutes ensemble nous sauverons l’Hellade.


Victorine : Et que veux-tu que des femmes soient capables de faire d’intelligent et de brillant quand elles passent leur vie assises, en chaussons, à se maquiller, leurs tuniques safran sur le dos, ou à s’attifer de robes longues et tombantes ?


Lison : Détrompe-toi ! Ce sont justement, du moins je l’espère, ces petites tuniques qui nous sauveront, avec nos parfums, nos escarpins, nos fonds de teint d’orcanette, nos nuisettes transparentes…



Victorine : Tu m’excuseras, mais je ne te suis pas du tout.


Lison : Eh bien, grâce à tout ça, désormais on ne verra plus les mecs s’embrocher les uns les autres à coups de lances…


Victorine : Par Déméter et Koré, si on arrive à ça, je me fais teindre une robe couleur safran !


Lison : … ils ne prendront plus leur bouclier…


Victorine : … là, je me paye un déshabillé et je l’enfile !


Lison : … ni leur dague.


Victorine : Eh bien, ma cocotte, je m’offre des cothurnes à talons aiguilles !


Lison : Est-ce qu’elles vont finir par arriver, ces femmes ? Elles commencent à me gonfler…


Victorine : Par Zeus, il y a longtemps qu’elles auraient dû voler jusqu’ici !



Lison : Ne te fais pas d’illusions, ma chérie, ce sont des Athéniennes pur jus : elles font bien ce qu’elles doivent faire, mais toujours en retard. Quant à celles du bord de mer et celles de Salamine, elles ne peuvent être déjà là.


Victorine : Oh, celles-là savent ouvrir les jambes(geste équivoque)et c’est à l’aube qu’elles ont enjambé leur bateau.


Lison : J’attendais celles du quartier nord d’Athènes et comptais bien les voir arriver les premières. Total, personne !


Victorine : M’est avis que la femme de ce grand vantard de Théogène est en route(elle lève le coude et fait mine de boire à la régalade),mais il doit y avoir du vent dans les voiles, elle aura hissé la trinquette ! Tiens, regarde… là-bas… on dirait que les voilà !


Lison : Et par là… il en vient d’autres !

Se présentent plusieurs femmes.


Victorine(se bouchant le nez) : Pouahhhh ! Quelle odeur ! Elles viennent d’où, celles-là ?


Lison : Du marais d’Anagyros, là où ça ne sent pas très bon.



Victorine : Nom d’un chien ! On peut dire qu’il a été bien remué, le marais4!

Myrtille et d’autres femmes s’avancent.


Myrtille : Holà, salut ma Lison ! Est-ce que nous serions en retard par hasard ? Eh quoi, tu ne dis rien ? Pourquoi ce silence ?


Lison : Je ne te fais pas mes compliments, Myrtille. Arriver à une heure pareille pour une affaire aussi importante !


Myrtille : C’est que… j’ai eu un mal fou à trouver ma petite culotte dans le noir, vois-tu ? Qu’y a-t-il de si urgent ? Nous voici. Parle.


Victorine : Par Zeus, attendons encore un peu. Les femmes de Béotie et du Péloponnèse devraient arriver d’un moment à l’autre.


Lison : Bien parlé, Victorine.

Arrivent la Lacédémonienne Lampito, accompagnée de deux jeunes filles, puis une Béotienne et une Corinthienne.


Ah, te voilà enfin, Lampito ! Ma chère amie de Laconie, je te salue ! Comme tu es belle et resplendissante, ma douce… vraiment en beauté ! Quel teint ! Quel corps vigoureux, et quelle fermeté de chairs tu as ! Tu mettrais bien un taureau sur les genoux !


Lampito la Belle : Avec plaisir, ma chère Lison. Tu sais que tous les jours je m’entraîne au gymnase, et quand je fais mon jogging, je me frappe les fesses du talon en sautant les obstacles… et hop ! et hop5! ! !


Victorine : Eh, visez-moi les beaux nichons que voilà ! On aimerait en avoir des comme ça !
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